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C.II,,4Irtlllt
-que noui manquons cruellement de statistiques et d'études r6guli~fCIet l)'It6matiqucs

concernant leajeunes en difficulté;
- que nous manquons de statistiques complètes relatives 6 la délinquance juv6nileet que

les statistiques sur les actes de délinquance ne sont en principe pas ventil6es scion
l'Ige;
qu'il n'existe pas de statistiques officielles relatives au nombre d'enfants victimes de
violences et autres abus et négligence;

• que les statistiques concernant les d~lits de drogue ne distinguent pas entre
consommateurs et dealers, ne rendent pas compte du type de drogue consomm6c ou/et
détenue, ni si la consommation ou/et la détention était r6guliùc ou occasionnelle;
que nous ne disposons pas de chiffres concernant les troubles mentaux et du
comportement chez les jeunes ;
qu'il est difficile d'évaluer l'ampleur de l'ensemble des difficult~ graves vécues par
les enfants ét adolescents
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Invite le Gouvernement
• à encomager la police de ventiler davantage les catégories d'infractions en indiquant à

l'intérieur de chaquecatégori~ le pourcentage de mineurs ;

• à faire conduire une étude sur les enfants victimes de violence et autre abus;

• à faire réaliser une'étude sur la consommation de drogues et d'alcool des jeunes ;

à faire conduire des études épidémiologiques qui évaluent systématiquement et
périodiquement l'état de J'ensemble des problèmes des enfants et des adolescents.
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